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OFIlER DES OPELOUSAS.
OPELOUSAS;

,SA :11;I matin, : : 1 JANVIEI! I -"<i.

A nos Debitlieurs.
Cciix qui doivent au 1 irua n ( li i r-

lier de<s Opelousas sont prii' dul vunirii l-
<1<r leurs co>itpt4s i1 pi nirt tels ;rr; an
geitients qui pi1isscnt nouis coivvenir. -
C'euiix qui ne> pourront Inoi, paye1'<r vn 1I-
g'nlt sont aive tis q(e umu.s accutetrs
<n jpaiieniiint, lu nai; de 1; la pille. (it
foin, du bois < <le hi;lgt ,d(l i h deiu .i
dit Lois de charpente, et bl:i ounc (i .i'-
tres clioseq dont iows lvol 1 ' .1t) .-
ment besoin et qui nous couit li: 1'.ir-
genlt. .

Nous esprous qic lnos : ami's iii nous;
oublieront pas.

Mort du General Rousseau.

?ou<iisavoins;iiiioiine'ri;'vti 1;it

lit r la miort (ln 'iilral lolissean,
n ort que toute la conin1u1iii.ati a

diY apprendre avve .11 stulrwis.
dotiloureuse, et qui a t un 1 it u
lrible pour sa fimille. ('<ette
lin| subite a cause une pu nine i<

minotion parmi notre population
(qii avait appris t conaitatre le ca-
ractre droit et honnte dui d4fint,
et | apprcier sa francliise et sa
gnrosit.

Le gnral 1loupsseau tait li;( if',
dui Kentucky, et il avait fait se; i
t des West Point. Pendaint.
la nuerre, il avait pris parti pour 1

'u ilion et il s'tait lev jusqul'au
raig de major-gnral de volon-
taires dau nie fdrale. a

A la fi a guerre, il fut en- 1
voy au o 's par les lecteurs
deson district dans le Kentucky. i
JA 18 mars 1867, il fut nomm C
brigadier-gnral de l'arme rgu-
li, et bien qu'il ft connu codn-
meI dmocrate, le Snat confirma p
sa nomination, tant tait Tgrande a
l'e tinme qu'inspiraient son hono-
rapilit, son courage et ses ser- ti
vIjes. j

Lors de l'acquisition du terri- 
tyire d'Alaska par les Etats-Unis, a
il fut dsign par le Prsident
pour en alltr prendre possession, p
nmis il ne tarda pas tre rappe- 
l et il fut, peu dle temps aprs,
appl au commandement du d- ci
partement de, la Louisiana, com- t

mim dement dont il prit possession 1
le 15 septem re 1868.

La conduite du gnral Rous- q
se ia pendant les troubles qui onti 2
eu i4eu ldaits notre Etat est con4 lc
nelde ftous. 11 a refus de se a
fai re l'instrument des partis, et il ci
s' est toujours efforc de rester di
(da.s la lgalit, tout en employ- d1
int son influtence pour apaiser les o'
pas ions et concilier le esprits. re
Se adversaires politiques eux- d<
ni bmes n'ont pu s'empcher de 
rendre justice sa modration et vi
4on imprtialit. s

Wier, .les drapeaux dploys "
l'honneur de l'anniversaire du 8 "
ja vier taient entours de crpes
ou amens mi-mt en signe de le
deuil, et les btiments du quar- el
tirgnral jetaient tendus de L
uiir.-AbeUe, 9 Janvier. ci

-- fa ,^ - -- --- ^la
I''Ho>I-VAPErB.-Voici une

des plus curieuses inventions des
te ps modernes. C'est le corps
d' in hopame-yapeur qui contient
nii e bouilloire et un fourneau et
p rte de c1haque ct une ma-
chine. La fume lui sort par la
te et la vapeur par la bouche.
11 fait, en tirant une voiture, unim
nl 11e en 2 minutes 1I secondes,

et ne dpense qu'un boisseau do
c libon et 12 gallons d'eau en 12
lie res d'exercice. Il faut voir
ce te maclie pour en compren-
dr la combinaison, car toute des-
cri ption, pi mninutieuse qu'elle ft,
ne pourrait en donner qu'une trs
im arfate 4e.

Smachine a t exhibe 
Nw York, Boston, Chicago et
an grandes villes, et a opr
da [les picipaux champq de
co . BElle est construite sur lb
i n e d ele qui a prodnit ta4t
de eissatiou, Pari. Elle as t
ex leplus avanteM4-
ei i n od et regarde

e n l m e deme plus

Bde e roaie. -ileEo &i^BB' i pnan~t qnelq~ues(J M 4dehebresdns doiau prix

de tem roe u mi omme etde 35 Up< 3esoenfamia. ;lepn puiattin 46 cttis *uMscte,tet dans c UaS 1111 vfli .toulago.ntKnt det6pa4vrea.-Mul>l&H

4muq,otIan^besuB4A.mm,
une a, vi, re tu milieua d' B G

par4uifi'e.dtalipsat fer dahlias.

La farte a payer.
Ii' nos l ilaIteurs se eintientiient d'-

: rqer dou lte '. Iudg i uti : l: .1Etat et s':bs-

tenaientit de voter des loi ruincuuses et des
impts crnasaits, nous Dc chicanerions pas
sur le chiiffro - leIurs dpeiies persomele-
is. Nouis eruirilis c;re quittes bon

lrcle de cette preuve de ifgisihtioun afri-
: .-t dicaldte , 'il li ie stiIi, quie 4 d'une ou

ccntuitiIiS iuile pliatrti abalidon-

ri T ir v di. ;1('t;i: . Mai' il n'ieu e.t mial-

ureu- u'!!it pa'' ainsi, et la prudi;!itt :
i'I" Pa- nrilo' :'n < faj;nd il - it de

votir -on lpro. ld'ct. -o retilouve dian
t ui.1;' IC ; r% ; ii i .s (z C'sl donc i
lrii <r.tir <Ir .: itus i '-r: do voir
b tins.it c :m Ji : r: ..- <uipi a ron t.tci-
- d- i ' tn n -'iiic . i ire juur des la prei-

l,^n .r -<* !,*-. d - 1 ^'-.i
N i' ; it ii- i'u < r r p(in- r;uiiitx et

prlofit- :ii-?;i s <i !:'ii .~ -.i;ires, p 'i.ilb ut la
iii , d e i ;c !ur rrul do leislat e.r.
sruint ti . ; e ' fois pjiii. iittod> s .'.|

JI no1 'e!
b !

;
t

1 i*t ji' rc.i tous les scailiJtsit
dlcvn!e ,:;;; - tua, c.. g;ispillaJ ss expc.-.,"
upr.s tout-' e !:! .r. iultvies parl'-
n .rniirt de la Lrt' a. p i pr pour lear pre-
ni re i' l; rt' 1i j irs, ln e''raithii .en-

I;: d p';dur anr;it du arre'r cette i

ieilte 'l'"' -vitores. Ptiiut: a p in le i-
celie, l Ir- dej prs li curec. lts

j. pr. ' H 'i t '. , i! .'-o trouve un limier
S----z b li hJi 1 lir ;'!iaclhe'r l, grelot et pour
doii'r I '-i td::! h is.';iut ;u hud et.

)uit 't '-iu deunire, bien que les ap-

lp
f

t0is -E :! 'ro, t uv;'it prede plu.,
di*rt t :. t 'ne preuire llicattion de

100.0011 ut'ni dbut, une .econde de 8150,-
11 () 1n ;ili"u d' laI e'stiin, et une troii-e.

'I d l 8t (lO la fi ffor:itaient beu le
toil rejipe;ailI de 8350,000; iuii- les al-.
loctiini divi-es on trois part: avaiunt pas-

l '.iis inaperues. Cette fVi, nos Ihouiui s
rendus iunp2ticutus pnr un Jene do deux
mois, :e votent $300,000 qu'ils sont prts
engloutir d'une seule bouche. Cela pro-

t iiet.,
Nous serions curieux d'avoir le dtail des

350,'000 dpensees la premire session,
car enfin, 101 reprsentant. et 36 snateurs
huit piastres par joir, cela fait $1096 par

joutr et 8122,752 pour 112 jours, Il reste
donc $227,248 pour le papier, les klumes,
les portiers et les pages. C'est un joli de-
ni'r !.

M Ais, si une session de 112joursa cod-
t $8350,000. cousnent une ession de 60
jours peut-elle en ncessiter 8300,00U ?-
Calculons: 137 snateur et reprsentants
a8 pa Ijour font 865,760, ce qui laisse

une tuai e de $234,240 pour les petits frais.
N'en pourrAit-ou rien rabattre? Nous es-
perons qu'il se trouvera un reprsentant ou
un snuateur pour en faire la proposition.

Aussi, que veut-on? M. Warmothannon-
ce dans son message, que l'opposition la
taxe de 1 pour cent est tohi.b dans l'eau,
que les proprits des rcalcitrants seront j
venduesi que ls rcoltes sont magnifiques,
que les proprits vont augmenter et les
taxesaussi, que la dette est une bagatelle
et que tout est pour le mieux dans le ueil-.
leur des budgets possibles. Les reprsen ^
tantk, que ce langage flatte dans leurs se- j
crets desirs, se disent qu'ils seraient bien j
sots de resserrer les cordons de la bourse rde l'Etat, que les hasards de la politique
ont mis entre leurs mains.*

Cotniuent, d'ailleurs, M. Warmoth au-
rait-il pu leur conseiller l'conomie, lui qui, l
depuis la dernire session, a mis le tempe s
profit pour faire des largesse qui ne doi-

vent assurment pas lui coter un cent de
sa poche. Une clause du fameux bill des
impressions lui donnait le droit de dsigner
autant de jouri a :z qu'il lui plairait pour
l'insertion des lois et des dbats lgislaltifs,
moyennant un dollar le carr. payer par d
le trsor. 4'est extraordinaire de voir quel c
lan cette clause a donn la presse de la t
Louisiane! Un bien petit nombre des an- d
ciens journaux ont obtenu de M. Warmoth d
la faveur de miordre ce gteau all4chant, d
mais il est pouss une quantitL de nouvelles a
feuilles comme par enchantement. d

11 ne faut pas croire que tuus ces carrs
de papier fassent une propagande furieuse
en faveur du radicalisme. Quelques-uns
n'ont qu'une existence mythique. Dats
d'un endroit quelconque d'une paroisse, ils
u'y" paraissent japais, par la raison qu'ils
s'impriment la Nouvelle Orlans une
douzaine out deux d'exemplaires, unique-
ment afin de justifier la prsentation d'un
compte d'insertion un dollar le carr.-
D'autres, tout en acceptant le patronage de
l'Etat, trouvent que celui de la paroiaek
n'est pas ddaigner; mais, en insrant les
lois, ils s'abstiepnent de rien dire qui puisse
choquer leurs voisins ou les lecteurs aux-
quels ils s'adresient. Une demi-douzaine
au plus sont franchement radicaux.

Combien y a-t-il de journaux autoriss
ainsi publier les lois par le Gouverneur,
nous ne le savons pas au juste. Mais nous
croyons qu'en multipliantle nomnbre de
carrs conteusne dans les Ul4 luis votc,
fans la session de 1868 par le nombre des
feuilles autorises, on arrivera uu total
formidable de dollars. Dans quel but, dans

uel intrt M. Warmoth aet-il multipl
iesinsertiofa coteuses? Est-ce parce 0u'il

seor que la cireulation du epbliuan tait
itaible quales lois n'arriveraient pas la

eonnaisumnes des intresss? Ou est-ce par-
tout autre motif? C'et l un mystre dont
les malinsitoateroet lexplication.

Ld sBesion rgulire de 1869 s'ouvre
donc sodes 4sauspices trs peu rassurants
en ce qui 1bucerne la dispositions des de-
nie" de l'Etati Francbemsent, en et
Moaesot4 aux eontribuables de la Loui-
iane de @I cotiser et d'abandonner un demi
million en pAtona pux naors du radical-
lasm a& la ouditios qu'ils se tiassent tran-
quUe Bde lmi thisker e'battre ai milieu

des nees comni des larrons est fire.
Peuttre.m ogaiti4l pao troplad pour

usia *n pKpmai .Tveo est gallnala,-l,
rtoprabaieur- dbet, nous Xwaide.

a raiat bo= de
6)~p I.tol eT ci .jayr.

! JbeilIe.

L Message du Gouverneur.
l[ itril d bc l eille t r dle l .llc.-Ortlt:uins, di tii

Le miessage de 3M. Warmothl occupe
deux colonines et dinie du Repiiilicran;-
Nous n'assoimmierons pas nos lecteurs de
cette prose pi i im t rfssate. LUne analy-
se succincte sfitfira pour leur faire con-
ni.iire ce que dlit M. Warmoth.

iAprs nti exorde emphatique sur I'lec-
tion deu Ni vinlr' et une ltoujilie sur l'iins.-
titutiit (1t I' i l invai e et du kniiow-no-
thinisiOe, M. Warmnoth abirde la question
de l'tieetino en 1ui+siane et lai traite avec
uinie iartialit 1it llili. Il (ittrilbue la
cvilei'n'r t l'inubiit iiation l'chiree (i gf -
ni al <Granit vi It iiiiiicn , et il rappelle
qiue e candiiha n'a toblenu que :i4,Sl9
voix.'r;tndi'(l mi'il V avait eu ei Avril (<er.
il!iir il,1.1 v il's rn t uiv r de l. Caonsti-.
1 n in '. 1. 'i<arni)ulhi a soin d'oineit-t que

S'- inier et ]!;ir out uii prs de -0,0(00
voix it ei evit i de pa) ler dis t -ainotiges

v !" rlri qu'il a (p(rs puur aininuier 40,-
10() votes (ti - c ine riiques.

II rapPicle la deniiade de troupes faite
ai Pi eidcnt, et lance une insinuation de.

-e contre le gnral enousseai, en di.
sjant jjic ies ordr'- din Prsident auraient
pi 'signitier quelque chose en Georgie,
|i tis qu'ein Lfiiiii ce n'taient que des
iln3s." 1. Wiaimioti nous promet les
rapports i-s enrgistrerrs et demnande de
nouvell&' lIui )oiir riipcher le retour des
scnies d ile 'dsordre qui uni eu lieu.

Aprs avoir disti!l sion venin, le Goti-
vern'ur aborde les afraires srieuses. 11
r*tirnem la situalion tinancite de l'Etat,
et il signale l'opposition tfite la taxe de
I pour cent. Il recoimmande la recons-
truction et 'enfr-tion des leves, et an-
nonce in riiappi.t du bureau d&s travaux

,publics et utn procliain nsiige sur ce su-
jet. 11 se plaint de l'ini'-tIflisiance de I'edi-
cation et demande ta Legislature d'adop-
ter des moyens pour proctir'r chaque
enfant uiine ducation sans distinction.-
Le gouverneur suggre commne puvaint
servir de capitole l'Htel de la Alonnaie,
dont on obtiendrait facileinent l'aubandon
de la'panrt du gouvernement fdral. .11
conseille la rvision de la charte de la
Nouvelle Orlans avec une meilleir-? dfi-
nition des pouvoirs, moins d'emp,'is et plus
de responsabilit. Il appelle l'attention
de la L gislature sur la necessit de faire
une li contre Je vagabondage. li expri-
me l'espoir de voir l'imumigration dans lE.
tat prendre bientt une grande extension..

EnIin, il termine dans un sens tout dif.
frent de son exorde, crin rec-onmmandant
l'oubl' du pass eten suggrant l'abolition
de Ia Uticle 99 de la Constitution qui frap.
pe d'ostracismue poli'ique diverses classes
d& personnes.

Une correspondance de Washliington
attribue au gnral Grant des ides d'cco
nomie que l'on ne saurait trop approuver.
Le futur President s'est, dit-on, trs uer-
giqueeient prononc contre l'allocution de
subveptions aux ectreprises publiques, et
partidulirement aux chemius de fer, tant
que les finances nationales ne seront pas
danis une situation plus florissante. Il y a
longten)ps que l'ni park! d'economie. mais
le gaspillage va tonjoulrm son train daus lec
rgions congressiounnelles et fiscales. En
supposant que le gnral Grant ait les
qu'on lui prte, il est fort douteux qu'il
puisse les faire iuettreen pratique, car c'est
le parti des rapaces qui gouverne, et le Pr-
sident lu sera comme M. Johnson, sous
son entire dependance.

Les veritables droits de la
Femme.

La rvolution de 93 a eu ses tricoteuses
de sJisistre mmoire; mais malgr le de-
cret de la Commune d'o sortit cette ins.-
tiutiun de furies, il est curieux de relire le
discoUrs de Chaume-tte, lors de l'expuolsion
des femmes de la Commune. Le Figaro
dit anec raison que depuis soixante-quinze
ans on n'a rien trouv de mieux rpon-
dre aux dclamations des bas-bleus:

"Depuis quand est-il d'usage de voir les
fpmmes abandonner les soins pieux de leur
mnage, le berceau de leurs enfants, pour
venirsur la place publique, dans la tribu-
ne aulx harrangues, la bea e du Snat,
lans les rangs de nos armees, romplir des
devoirs que la nature a dpartis. l'hom-
me seul?. A qui donc cette mre comnimu-
nea-t-elle confi les soins domestiques?-
Est-ce vous? Nous a-t-elle donne des
mnamelles pour alaiter nos enfants? A-t-
elle assoupli nos muscles pour nous rendre
propres aux soins de la hutte, de la caba-
ne et du mnage? Non. Elle a dit l'hom-
me: Sois homme! Les courses, la chasse,
le labourage, les lattes politiques, les fati-
gues de toutes espces, voil ton apanage.

"E le a it la'femme: Sois femme!
Les spins dus l'enfance, les dtails du
mna ge, les douces inqui6tudes de la ma-
ternit , voil tes travaux. Mais tes occu-
patior s assidies mritent une rcompense:
eh bi ni tu l'auras. Tu seras la divinit
dit sa ictuaire domestique; tu rgneras sur
ce qui L'entoure par Je charme invincible
de Ja eaut, des graces et de la vertu.-
Fem es impirudentes qui voulez devenir
des wnmme, n'tes-vous pas assez bien
par es? Que oust faut-il de plus?......

"N voutlone que les femmes soient
respe Ls, c'est pourquoi nous les force-
rons se respecter elles-mmes. Autant
nous nsrons la mre de famille qui met
son banheur lever, soigner ses enfans,
filer les habits de son mari, abrger

ses fa igues parl'accomplisement des de.
vor domestiques, autant a.us devons m-
priser conspuer la femmeq qui endosse la
tunique virile et fait le dgoOtant 6ehauge
du chrme que lui donne la nature contre
une pique et un bonnet rouge!....

-Les femmee se mlent trop dea
hommes en gnral, et pas asae eon par-
tieeliei. -

-L'homme le plus heureux est celui
qui croit ltre.

SOCIuTe SEUCRETE.-Il vient de se for-
mer, a Bufi<lo, une sociit secrte, orga.
nise .ous le noin de Agerican Protestant

e Assuciti;on, qui a pour but de rsister aux
- progres du catholicisime e-n ce pays. Comn.

i me cette sociwtv est secrte, ses moyens
- d'action n0 nois sont pit conMns; inis, Si
- nous en jugeons par les discours qui ont

;t prononcs l'autre soi- l'inauguration
- de sa loge, ces moyens pui t tre agressis

-et plutt politiques quereligieux. 11 ne
I- 'git pas d ciu.aelisfer l's cathlioliques; il

i s'agit dJe contrebalancer I'infitence qu'ils
c ont 1acquii.,e dans les con-ceils de la nation,

1 et d' ciptl&ier que leurs tablisseients do
- chariti et d'ed iaentloni rtoivent aucun ai-
Sde du trsor public. il des orateurs de

9 li >ilr i a co tipar le citlholicisimi l'an-
- cie es-clavauige noir, et ai njout qu'il tait

t- timps ide conuiiiiientr la Croiade contre ce

r-*( uon il einui;n ilds brus institiitiiioni- ;ni(.Sricaineti .-i 'n Iutr a (lit qui- si oin li'us-ait
Sles chlios s liuer :etir train, diiis viingt ans

-cole iepubiique terait sounjise aiu l'ape.
; Entin, tous >cu. lui ont pris lit 1) .role out
Sd>c!ar(< que le <a;ti<lic:isi-ie-etait l'einnerni

- ii.atiuril de la lib) !, et qu'il tfill t rests.
t er a ses lniitiieints.

t jVo<llt do bie tii 'iis rinevelles. Que
, )Dii protgre larpuilique, et qu'il con-

s fonde les lianati-utes !-Phare dls Lars.

i On rapp.rte l'Echo dlu Nordi un
s act, de soinumbli inm assez curieux.

Une jeure hile des civiroius dpe ille, So.
S phie I . . . , ii)|a r:(u:anut U1ne famille

1 de braves (t iin rts iltitvalteirs, se lve
, chaque nuit, a la mnome ieture, alluine du
feu, tait du cfe', di -pes. la table ioinme
- pouir un repas, rn ii'ililint ni les cuillers
- ni coutieaux, il ii trurclitites', et lor-qie son
[ service est acilt-vr, t i e %a s coucliher.
- Environ une heure aprs, clie se lve 'e

Snouveau, dhlari se la tablle et ilet tout en
.place. Elle prend alors un balai, nettoie

t tout le re de-elau -e do .la inmailon et
-epous'f'tt4 les , uts. El;e se relliet
t dans soi) lit v '- i|.a re ieures et dort
, jusqu'a six. lure a I- ii-lle se lvent ses

i parents. Cela dure depuis enviion quinze
1 jours. Li premire fois. eIl parut fortI tonne lorsqu'on lii dit ce qui s'tait

Spaiss, et crut qu iir fn se noquait d'elle.
i C( qu il ya de siuiilier, c'est que $Sophie
i M .... , qui restea ciet ellir. ne fait pas le
mnage ordinnireminet. On remarque
Snus-i qu'elle ne dipof la table que pour
trois personnes, taiidlisqu'elle a trois souirs
et deux fires; auxuelles il faut ajouter
son pere et ea mre.

-UTNE COlONIE DE GEANTS.-A uno cin-
quantaine de milles de Montr;ial, se trou-.
ve une colonie de 20 25,OUU monta-
gnards Ecossais. lbis dans rle cornict de
(ilegarry, sur .la freultire oriciitale du
iHaut Canda. D)aiis les villages les plus

lecules ii oant cnserv leur vieille langue
et leurs vieux chants, 2t ler-s pr.eres pi e-
chent on Ecossais. Cis hommes sont re-
nmiimne|) pour leur graide taille et leur for.
ce extraordin;ifre. On dit qIue les dctn
seuls villages de Kenvoni et de Lochiiel
pourraient fournir mnille montaognards dont
pas un n'aurait moins de six ;iied (nesu
re lran;iise.)

-L'n habitant de Berlin etait venu vi-
siter la famille dle sa femme, a Paris.

L'aeule, qui ne connmissait pas le mari
de sa petite-fille, toute heureuse de le trou
ver de son goit, Couruit chez toutes ses
amies du quartier:

-Oh! leur disait-elle toutes, venez
donc voir le Prussien de ma fille! comme
il est beau !

MIARI AGEiN.

Maris, l'Eglise St. Charles, (Granl
Coteau, le 12 couran, par le Rev. M.
Benausse, M. ALPHkNSE J. DELAiODE-

IiE, de la Paroisse d'lberville, Made-
moiselle IDA CulrTriN, de St. Landry.

Les journaux de i& Noqvelle-Orleans,
de Bton-Riouge et Je tt. Louis sont
pries de copier.

-En cette ville, le 12 coutirant, par
le Rv. M. Leucht, 3M. JILILS MEYEiS i
Demoiselle CLESTINI Roos, tous deux
de cette ville.

- A la rsidence du Dr. L. Haddeu,
en cette ville, le 13 courant, par le Rv.
31. Wilkinsou, M. Wu.LIA3I L. TRLuMAN,
de Lexington, Kentuckyfi' Mademoiselle
CORA IIADDi)IEN, de cette ville.

Succession de Joiathan Harris.
T OUTES les personnes qui peuvent de&

voir la successimcn de feu Jonathan
Harris sont par leprSent averties d'avoir
venirsans dlai rglir avec le soussign,
si elles veulent s'vitei des frais; et toutes
celles qui ont des rcamations contre la
mme succession sontcgalement pries de
les prsenter au sousigne.

1. H. LITTELL,
Excuteur 'cstamnen1te Datif.

Opelousas l6Janver 1869. 12-3t

A Vendre.UNE HABITATION situe 4 milles
au Sud-Ouest de la villed'Opelousas,

avec une bonne maison de residence, un
moulin coton, magasmn mais, curie,
&c. en parfait ordre. Cette habitation se
compose de 365 acres de terre de prairie,
et 100 arpents de terre boise. De la terre
do prairie, environ 130 acres sont entou-
rs et parfaitement gouts. Il y a sur
les lieux, suffisamment de logement pour
quinze travaillants. La fertilit de cette
terre ne peut tre surpasse, le propritai-
re ayant depuis des annes recolt une
balle de coton par acre, et du mais dans la
mme proportion. Le propritaire .dsi-
rant s'engager dans un autre genre d'af-
faires, vendra bon march pour du comp.
tant. S'adresser 

ONEZIME A. GUIDRYl
A la pharmacie Mayo, Opelousas.

16 Janvier 1869. lm.

VENTE PU1 q 1 U.
Succession Joseph Mohlmann.
IN vertu d'un ordre manant de 1'Ilo-
1J norable la Cour des Preuves siieant

dans et pour la Paroisse St. Landry, le pu-
blic est averti qu'il sera offert en vente pu-
blique, au plus offrant et dernier nchiiri--
seur, par la soussignc administratrice, (it
par Pintermdiaire d'un Ene:rmtcur, a la
dernire rsidence du dit dfunt, pres du
Grand Coteau, en cette Paroisse,
Le miirdi 9 Fvrier procluiln, IS1i,
les proprits ci-dessous dcrites, dpen-
dant de la succession de feu Joseph )1lh!-
rnann, dcd, dernirement de la Parois-
se St. Landry, savoir:

UN MORCEAU DE TERRE,
j-s 'situd prs du Grand Coteau,

danr.s la Paroise St. Landry,
E ' contenuant environ cent vin't-

cinq arpeuts de superficie, brn au Nord
par le Bayou Bourbeux, l'E-t par la
terre de Joseph P1. Culomb, au Sud par la
terre de John Miller, et l'Ouest par la
terre de la veuve Jean Bte. Castille, en-
semble avec touted les btisses et amelio-
rations qui en dpendent.

Tons les droits, titres et priten-
4 tions dudit Josepih Moliluanu 
lmwmun certain morceau indivis de

terre boise, situ sur la rive
gauche du Bayou Bourbeux, en

la Paroisse St. Landry, tant ci-devant en
communaut entre les hritiers du vieux
Jean Bte. Stelly, suppoz contenir environ
dix-buit arpents chaque hritier.

Environ 80 pages do barrire;
Un Corn and cobe crusher;

U n vieux buggy;
Quatre charrues:

Un cheval;
t'ne paire de poulains baye;

Deuxjumenits et poulains;
Fne juments et sou poulain (mulet)

D ux juments;
I 'n cheval canellc;

bu poulain;
L;ne paire de jeunes umulets;

Un) cheval noir:
lu vieux wagon;

Deux cochons gras;
11 ttes de btres i cornes douce.;

La moiti indivise de cinq vaches:
[ri bt de coton, (environ une balle;)

Environ 150 baril uma is on robes;
Un fusil; une carabine,

Un lot de meubles de maison:
Ustensils de cuisine, et unee

infinit d'autres articles
dont l'uurnration serait trop longue.

[t-Conformainent ansux lois et i la Cons.
litution de cet EWat, la terro ci-dessus sira
vendue par lots de pas moins ne dix ni plus
de cinquante acres, ainsi qu'il era expli-
qu le jour de la vente.

Condifirni:-D'apis les dlibrations
d'une assimiibje de cranciers de ladite
muccession, les proprites ci-dessus dcrites
serount vendue-s pour du comptant

NARY ANN DICKMAN, j
Administrairirc.

Opelousas 9 Janvier 1869.

iA VENDRE A L'AMIABLE,
Pour operer un partage.

SES proprits ci-aprs dcrites, savoir:
i J lo. La maison de rsidence et le ma-
gasin situs l'encoignure des rues Du-
niaine et Nord, actuei!emiuent occup.s.par
Biech & Dupr ;

2o. Le magasin et le terrain situs 
l'encoignure des rues Dumnaine et Bcilevuc,
maintenant occups par Aindris & aluin,
ensemble avec le Thtre des Varites

3o. Un terrain vacant, situ l'encoi-
gnure des rues Dunimaine et Nord, vis--vis
de l'ancien Iltet de l'Union.

Si les proprits ci-dessus mentionnes
ne sont pas vendues avant le

Samedi. fi Fvrier, 1869,
elles seront offertes ce jour-l en vente pu-
blique, au magasin de Bloch & Dupr.

Conditions :-Comptant.
Pour les particularits, s'adresser 

4-OBERT BENGU1iEL,
iLiquidalaire,

au nimagasinde Bloch,& Dupr.
Opelousas, 9 Janvier 1869.1

Vente par le Sherif.
Etat de la ILoui iane.
Znuon Broussard, Cour de District,

va. St. Landry,
Maria McCauley et atres. No. 9862.
TN vrt il'uan urdrdde ssisie et de vente ma-

2U nant de l'lionorable la Cour du Huitime
District judiciaire de l'Etat de la Louisiane, si-
geant dans et pour la Paroisse St. Landry, lanc
dans l'affaire ci-dessus intitule et moi adress,
j'offrirai en vente publique, an pluns offanut et der-
nier enchrisseur, devant la porte de la Maison
de Cour de cette paroisse, en la ville d'Opelousas,

Le Samedi 6 Fvrier 1869,
commenant-a 11 heures du matin et continuant
de jour en jour s'il est ncessaire, tous les droits,
titres, intrets et prtensions de James II. Kim-
ball, adminiistrateur de la su-estion de feu Ste-
plien D. McCanley, James Harinsu et William
Offutt, la proprit suivante, saisie pour satis-
faire ledit ordre, savoir:

Un certain

MORCEAU DE TERRE
situ daus la Paroisse St. Landry, tant le quart
Nord-Ouest dela Section No. neuf du Township
No. trois Sud, du trente-et-unine degr de lati-
tude de la Range No. tois Est de la base du
Mridien, dans Fe District Sud-Ouest des terre.s
de la Luisiane, contenant cent soixante-deux
acres et 63 centie mes, tant la umne terre acdl-
te par William Offutt an Bureau des T'erres dles
Opelousas, le 24 Dcembre 1838, ainsi qu'il ap- 1
pert par lecertiffeat No.2249du 4egisterdu Bu-
reau des Terres.

iUPCette terre sera vendue conformment aux
lois et la Constitution de cet Etat, c'est dire
par lots de pas moins de dix ni plus de cinquante 1
acres, ainsi qu'il sera plus particulirement ex-
pliqu lejourde lavente.

Conditions,-Comptant.
JAS. G. HAYES, Shrif. i

Opelousas 2 janvier 1869.

A VIE.NDRE.

U NE rsidence agrable, situ'-c cei
cette ville. S'adresacr 

JOHN POSEY.
Opelousas, 10 Octobre 18l8--Im.

Vente Pi'hlisigu.
St cession Ma;irclii n;it!<air, 11'Iti.

I' N vertu d'un orilre de la 'our Il Prlni-
Sves dans et por la l'irni-.t St. Liian-.

dry. le li<ili- est p;.r le prlusent avetli
qjUil .. r.a venduiti en veili( i publlljtie, a1N

plus offrciant et drnier encpl isscur, par le
soussigne ut diinti.trateuir, on p( r j inter-
pit uiire r 'un Kiinitca tur, i lai ditrniru r.
sidetice idi dtt'int. la Vieillu (j 1inl'

Plairie, en c-tt PIarui'sf,

Le Mardli 2 Fvrier ocli;t,
146ii. les proprites ci.dd-i.-(i-l rit<-, u d<-
peniant de lt s dtce-sini liidit IcU Mai-
c liri Llui r. [i're, <ec t , d wiieruipeit
de l; Pl i <<H St. ILiiiudry. savoir:

L'HABITATION
sur laquelle O moeuisait le ijltiunt P'i lir-

iler lie.n, s in a I n l ' i ill <ir] l h r i-
rie, en la larois Si. Lailby. ' ;..it' iiil c

avec touites les libalisc', t ; i iit ilnis

11ui v sont 1it(i;es et quit n u d i Iiii n tIi.

mesuranit Ir.'ize arpoi-itide ltiirr -i i le U -
'vou de la Petite a t, s'ir qujiri t' ;ir-

pe*int. [ rofoildeur. lborie en haut jpar la
terre (I Ociavc FoIII"nuit, (et fi !;fa p r l i
terr; v iendo' par Il dcl'iit Jean I it ni
Strplien, atffranclii.

l r'iiniir< i 'f il d lerre br,
Sit1 dails la 'ro''. r h
dri%. efant le in rine r n iiw e;u
quel

e i1 de' unt a : a: li ut' i <i t -

te di .tC'uce ssion de' fe <il is Iirl'
contenant quiairerilgiti irpli't. de sii[) r.
ficie, plus ou moins, 1<n -

T;:. .ouci;Ar PI;

juiriant le rnircea u <liirein t dii it d e,
'con tuia: t quaran:e acres dsu ?tpLrti'i<',
plus oni iiuins, ctant le eIIir: dnurcea> du

1 terre achete par le d<lint a la vent" !e.!
Sbrits dt la succes (ion dle itl Jti!ic Burcui.
veuve de fiu La.slie (Giillorv, bori. le ft

SMa;irs l'E. 'st par le Bayui de la Pe.
tIle Pase, 1 Ouest par la veLive Alexan-
dire Ulu. Foiteiot, a Niorid par MLarcelii
Latilur. et ai Sud parJ.Iusepli Gi illr on
sefs repre<i'nlants lgaux.

UN MORCEAU DE TERRE,
situ sur la rive E>t du Bayoiiu BIiiuet', en

Sla mnime P1iroisse, miesitranit dx arpents
: dle lace audit Bayou, avec ,ne profondcur
de quarante arpents, ensemble av(r les
Batisses et les ameliorations

1 qui ysont situees, hrne en haut par les
Sterres de Philmon Bacon, et en bas par
Lastiec Frig.

Quiitre cents arpents, plus oni moins, d e
TERRE DE CYPRIERE.

jgignanit et sim sur le ct Est de la pro.
fiundtir di inorceauin derniriement dceit.

Un Morceau de Terre,
de-igne selon la patente No. 5946 de l'E.
taIt de la Louisiane, date Diton Jularge
31 Dtecembre 1860, comume tant terrede
cvpriere; et lots Nos. 2, 3 et 4 de lai section
3 du Townshlip 4 Sud de la Rangle 3 Est
dans le District Sud-Ouest des terres dle la
Louisiane, contlenant qulatravintgt-cinq a.
crc.s et 52 contimeis.

Un morneaun de

TERRE CYPEIERE,;
dwIcrile dans lat patente No.

5609 de l'Etat de la Louuisiane, date 2*
Janvier 1961, cormme tant la moiti Sud
de la Section 11 du Toiwnship 3 Sud de la
Range 3 Est, dans le District Sud.Ouest
des terres de la Louisiane, cotiteiant trois
cent vingt.deux acres et 20 Ynuimes.

UN MORCEAU DE CYPRIERE.
dsign dans la patente No. 9352 de l'E.-
tat de la Louisiane comme tant la moiti
fractionnelle Est de Section, le quart Sid.
Ouest d(le Section, et la moiti sud du quart
NordI-Ouest de Section, et le lot No. .S de
M Section 34, dans le Township 3 Sld de
la Range 3 Est, dans le District Sud.Ou-
est des terres de la Louisiane, mesurant
cinq cent quarante-sept acres et 30 ccln-
tieme .

Un morceau de terre de cy.
prire, dsigne dans la patente
No. 9353 commein tant la Sec-
tion fractionnelle entire 35 du

Township 3 Sud d(le la Range 3 Est, dans
le District Sud-Ouest des terres de cet L-
tat, miesurantccnt soixante-douze acres.

LA VACHERIE,
compose d'environ six cent cinquante t-
tes de btes cornes et cent ttels de btes
chevalines, avec la marque.

Conditions:-La Vacherie sera vendue
payable un et deux ans de credil par
tir di jour de la vente.

Les terres seront payables en trois paie-
mrnts annuels et gaux, compter diu
jour d(e la vento. Les acqureurs fournis-
sant leurs obligations pay.iabIcs l'ordre de
l'administrateur, au magasin de Dorsin P.
Lafleur. la Prairie Chataigner, en la pa-.
roisse St. Laudry,iavec tbont.e et sutlisante
caution solidaire,' lessquelles porteront in-
trt a raison de 8 pour cent liar an par-
tir de lPchance, et en ouihe les terres de-
meurant hypotheques la suiccession jus-
qu au paiement tinal et dlinitif tant du
principal que des intrts qui aluront pi
s'accroitr-; et de pi es les acqureurs pro-
mettant et s'obligeant dle nu vendre ni a-
liier les proprietl par eux achetes, au
prjudice de la successiun.

(j^rLes terres ci-de-Ous dFcrites seront
vendues cionformrinnt ' la lui et la
Cousti.tiiic<n, c'est--diie par lot-i de pas
moins de dix ni p!yt d ci!iu(; lte acres,
ainsi qu'il sera expliiii le j'ur de la venite.

2 MARCELIN LAFLEU' fits.
j anvier I^69. Administrateur.

A VENDI-:.UN REVOLVER it ( coups.
.S'adresse-r ait hurian dtu <rtiri es.21 (ictobre I1K6. 2tf
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INSTITUT SI. CHARLES,
Diriz< patr

FMadame Clara Lefranc.
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PRIX MODERES._
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